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notamment nos diocésaines, à demeurer toujours et partout ce 
que la nature et la grâce les ont faites, à n’ambitionner que ic 
rôle propre et conforme à leurs aptitudes dont la providence 
les a chargées : rule très grand, très noble, éminemment néees- 
saire, et qu’elles doivent s’efforcer de remplir avec tout le zèle, 
tout le dévoilement, toute la vertu généreuse dont elles vint 
capables.

“ Cette vertu, exposée de nos jours aux plus grands périls, 
leur fera éviter, entre autres pernicieux usages, les modes 
immodestes si vigoureusement dénoncées par Benoît XV q 
l’épiscopat catholique de tous h-s pays, il y a, dans ces modes 
perverses, un outrage aux moeurs, un attentat à la pudeur, qui 
évoque h-s hardiesses et les hontes de la corruption païenne. 
Nous voulons que, dans chacune des paroisses de notre <li.*-èse, 
les curés flétrissent, du haut de la chaire, en termes diirnes 
mais courageux, les costumes indécents, et qu’ils inscriwnî au 
programme des confréries de femmes, dames de Sainte-Anne 
ou enfants de Marie, qu’ils dirigent, une lutte énergique con
tre ce fléau dont la contagion fait tant de ravages.

“ Un autre signe de la déchéance de nos moeurs, c'est le 
mauvais théâtre, le cinéma séducteur, dont les spectaev ' pro
pres à capter les regards imprudents allument en tant de 
jeunes coeurs la flamme impure et préparent des chutes si 
lamentables. Notre bonne ville de Québec, naguère encore 
presque complètement étrangère à ces amusemehts, se voit en
vahie, jusque près de nos églises, par le déploiement adiu-hui 
d’un art où la morale et le bon gofn sont très fréquemment 
blessés. Les parents honnêtes, soucieux du salut de leurs 
enfants, devraient se liguer pour faire le vide autour de ces 
foyers où s’attise dans la jeunesse le vice précoce, et où se 
dépensent frivolement tant d’heures et de sommes précieuses I

“ Que de jeunes gens des deux sexes désertent les vamps- I


